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Résumé : L’informa0que cons0tue un nouvel instrument d’une grande u0lité pour 
la recherche économique. Leurs développements conjoints ne sont pas encore 
très prévisibles. Dans l’ordre de l’analyse économique, leur essor dépendra du 
développement de l’économie quan0ta0ve, de la qualité et de la per0nence des 
concepts et agrégats économiques u0lisés, mais aussi de sa capacité à rendre 
compte de facteurs qualita0fs en permeCant, notamment, à l’intelligence 
ar0ficielle de se développer. Aujourd’hui, son apport dans la construc0on des 
modèles et l’évalua0on des poli0ques économiques est déjà non négligeable, mais 
il faut sans doute encore que l’analyse économique progresse pour fournir des 
informa0ons vérifiables au regard des hypothèses inévitables à proposer, compte 
tenu des informa0ons quan0ta0ves disponibles sur des périodes plus ou moins 
longues. Le couple informa0que-économétrie semble offrir de nouvelles 
perspec0ves instrumentales à la recherche économique, en vue notamment 
d’améliorer le choix des poli0ques économiques au regard des objec0fs définis par 
les Etats.  
 
Informa0on technology is a new and extremely useful tool for economic research. 
Their joint development is not yet very predictable. In the field of economic 
analysis, their growth will depend on the development of quan0ta0ve economics, 
on the quality and relevance of the economic concepts and aggregates used, but 
also on its ability to account for qualita0ve factors, in par0cular by enabling 
ar0ficial intelligence to develop. Today, its contribu0on to the construc0on of 
models and the evalua0on of economic policies is already significant, but 
economic analysis undoubtedly s0ll needs to make further progress in order to 
provide verifiable informa0on with regard to the unavoidable hypotheses to be 
proposed, given the quan0ta0ve informa0on available over more or less long 
periods. The combina0on of computer science and econometrics seems to offer 
new instrumental prospects for economic research, par0cularly with a view to 
improving the choice of economic policies in the light of objec0ves defined by 
governments.  
 
Informa0que, économétrie, poli0que économique, recherche économique, 
économie quan0ta0ve 
Computer science, econometrics, economic policy, economic research, 
quan0ta0ve economics 

 



 
L'introduc,on des techniques de l'informa,que dans la recherche 
scien,fique se présente comme une innova,on fondamentale ; dans le 
cadre des sciences sociales, les économistes ont été les premiers 
u,lisateurs de l'ordinateur, car l'économétrie et la modélisa,on 
cons,tuaient des structures d'accueil par,culièrement adaptées pour 
susciter des travaux de recherche suscep,bles à la fois de préparer les 
décisions des agents économiques, d'apporter une méthodologie 
quan,ta,viste très puissante et de vérifier la qualité sta,s,que des 
théories économiques. La mise en évidence de l'importance de 
l'informa,on primaire et de son traitement, le développement de la 
puissance et du soAware des ordinateurs et l'améliora,on des techniques 
d'économie quan,ta,ve ont suscité de grands espoirs, concernant le 
développement de la connaissance économique. Depuis trois ou quatre 
années, l'enthousiasme s'est quelque peu rafraîchi, car les résultats n'ont 
pas été à la hauteur des espérances. Certes, Fedorenko (1) souhaite 
toujours pouvoir meLre sur pied une direc,on mathéma,que de 
l'économie sovié,que et les modèles informa,ques ne cessent de se 
développer, mais les économistes savent aujourd'hui que l'économique 
ne peut pas être totalement inves,e par la simple appari,on, aussi 
excep,onnelle soit-elle, des calculateurs d'une puissance inouïe. Il est 
temps de faire un bilan de l'apport de l'informa,que à la connaissance 
économique, d'une part, en rappelant les manifesta,ons concrètes de 
l'interven,on des calculateurs dans la recherche économique et d'autre 
part, en soulignant les raisons du désenchantement actuel.  
 
I. LES RÉALISATIONS DU COUPLE INFORMATIQUE RECHERCHE 

ÉCONOMIQUE 
 
L'introduc,on de l'ordinateur dans la recherche économique se présente 
comme la « mise à la disposi,on de l'économie d'une technique auxiliaire 
de portée instrumentale essen,elle » (2). Les apports de l'informa,que 
dans le développement des sciences sociales peuvent être perçus sous 
quatre rubriques synthé,ques : l'informa,que est un instrument de calcul 
précieux, elle développe les techniques de simula,on et 
l'expérimenta,on théorique, elle informe et parfois intègre la décision 
économique, elle facilite l'intui,on du chercheur. 
 

A. L’informaBque comme instrument de calcul 
 

Le calcul informa,que offre des avantages substan,els par rapport au 
calcul manuel. Sans faire référence à l'améliora,on très sensible de la 
présenta,on des documents analysés, quatre critères sont 
tradi,onnellement retenus pour jus,fier le choix du calcul électronique 
(3) : la rapidité, le coût, la simplicité et la sécurité. La vitesse de calcul 
jus,fie souvent à elle seule l'u,lisa,on de l'ordinateur ; ainsi les modèles 
de décision impliquent de nombreuses simula,ons en temps réel de façon 



à préparer et à informer l'ac,on économique. La réduc,on du coût des 
calculs, grâce à l'informa,que, est indiscutable pour tous les traitements 
quan,ta,fs répé,,fs. Si l'on ajoute que l'ordinateur simplifie les 
difficultés de l'analyse quan,ta,ve en incitant les économistes à se 
préoccuper surtout du raisonnement spécifiquement économique au 
détriment de l'analyse purement mécanique de l'applica,on des 
algorithmes et que la sécurité des résultats ne peut quasiment être 
suspectée qu'au niveau de la par,e manuelle (programma,on, condi,ons 
ini,ales, ...) du traitement des informa,ons, il apparaît clairement que les 
méthodes informa,ques doivent être in,mement amarrées à la 
recherche économique. Le chercheur laisse à l'ordinateur le soin de 
calculer la par,e mécanisable du raisonnement. Les techniques 
informa,ques suscitent le développement d'algorithmes complexes qui 
n'offriraient aucun intérêt pra,que sans l'automa,sa,on à grande vitesse 
des calculs (analyses stochas,ques, méthodes itéra,ves, tableau de 
Leon,ev, programma,on linéaire ou programma,on dynamique, théorie 
des graphes, etc.). Le modèle de sous op,misa,on du transport des 
pommes de terre en U.R.S.S. comprenait 75 000 variables et 563 
condi,ons ; son traitement impliquait l'u,lisa,on de l'ordinateur ; il a 
permis une réduc,on moyenne de chaque livraison, grâce à la 
programma,on linéaire, de 60 kilomètres ce qui cons,tue un résultat très 
probant (4). Il n'est pas possible de faire un relevé exhaus,f des travaux 
portant sur l'informa,sa,on des algorithmes applicables à l'économie, 
même si une récapitula,on et une synthèse de ces recherches devraient 
être bien accueillies. En fait, l'ordinateur déplace le goulot d'étranglement 
cons,tué par le calcul manuel, il libère les économistes de certaines 
limita,ons de temps, mais il reste lui-même limité tant au niveau du 
hardware que du soAware. 
 

B. L'informaBque comme instrument de simulaBon 
 

L'informa,que accroît considérablement le rôle des modèles et des 
méthodes quan,ta,ves dans l'analyse économique. Elle suscite la 
construc,on de modèles complexes qui n'auraient pas pu être 
opéra,onnels sans sa présence rassurante comme instrument de calcul 
Sans insister sur les simula,ons analogiques qui se sont avérées peu 
sa,sfaisantes, l'apport de l'informa,que dans l'analyse économique peut 
être substan,el lorsqu'il permet la réduc,on du rôle de la formalisa,on 
économétrique au bénéfice de la programma,on et de l'organigramme 
logique. Nous avons été amenés à dis,nguer trois types de simula,on (5): 
- La simula,on des résultats se présente comme l'interpréta,on 
numérique réalisée sur ordinateur d'un modèle économique. La 
simula,on du modèle (qui lui-même simule le monde réel) devient un 
mode d'analyse qui permet la réalisa,on de nombreuses expériences 
théoriques des phénomènes étudiés. Le modèle FIFI ou le modèle de 
Klein-Goldberger offrent des simula,ons de ce type (6). 



- La simula,on informa,cielle se définit comme une technique 
permeLant la réalisa,on d'expériences dynamiques en,èrement 
automa,sées, après la nécessaire valida,on du système formalisé ; celui-
ci ne peut pas toujours être transcrit en termes algébriques ; il est alors 
fait appel à l'analyse numérique, à des instruments d'analyse formelle et 
à quelques structures mathéma,ques par,culières. Le langage 
informa,que devient alors le langage de base de la simula,on 
informa,cielle. Les modèles de Paelinck-de Biolley, de Holland, Gillespie 
et de la Brookings Ins,tu,on cons,tuent des exemples inachevés de 
simula,ons 
informa,cielles (7). 

La simula,on semi-informa,cielle se définit essen,ellement par 
son objec,f pédagogique qui la rend moins sensible aux procédures de 
valida,on. Il existe deux types de simula,on semi-informa,cielle: le 
premier type (dit opéra,onnel) représente les ac,ons-réac,ons des 
centres de décision et il implique la prise en compte des tenants et 
abou,ssants poli,ques, économiques et sociaux des ac,ons des 
différents groupes représentés. Le second type (dit analy,que) se 
préoccupe plutôt de fournir des expériences théoriques simples qui sont 
autant d'applica,ons concrètes des théories économiques, dans le cadre 
de l'expérimenta,on théorique. Le développement de la simula,on semi-
informa,cielle s'est heurté en France à la pauvreté des moyens 
informa,ques mis à la disposi,on des enseignants et au scep,cisme de 
ceux-ci quant aux possibilités pédagogiques de la méthode qui, pourtant, 
développe la vitesse et la qualité du savoir et du savoir-faire. Bien 
entendu, elle est totalement inadaptée à l'aspect savoir être de 
l'éduca,on, mais ce n'est pas non plus le but qui lui est assigné (8). 
 

C. L'informaBque comme aide à la décision 
 
L'analyse théorique des phénomènes économiques doit conduire à des 
proposi,ons d'ac,on. Les systèmes de décision comprennent trois 
caractéris,ques essen,elles :1) une structure formalisée qui explique les 
rela,ons entre les différents éléments de l'ensemble, 2) des délais de 
disponibilité des informa,ons, de la décision basée sur l'informa,on et de 
la prise de décision elle-même et 3) une modifica,on des décisions 
engendrée par l'informa,on supplémentaire. La rapidité de réac,on 
cons,tue un élément essen,el de la décision. Les modèles informa,ciels 
informent rapidement le planificateur de l'impact de ses décisions grâce 
à la mise en place de l'expérimenta,on théorique. En U.R.S.S. les travaux 
de planifica,on portent à la fois sur la construc,on de systèmes 
formalisés des éléments fonc,onnels de l'économie, sur l'élabora,on de 
modèles de développement de l'économie na,onale dans son ensemble, 
sur la réalisa,on de modèles de développement et de répar,,on des 
différentes branches d'ac,vités et de produc,on ou sur la mise en place 
de modèles économiques des différentes républiques ou régions. La 
construc,on des systèmes de modèles ne peut être effec,ve et 



opéra,onnelle sans l'u,lisa,on massive de l'informa,que. La 
construc,on d'un laboratoire décisionnel commence à sensibiliser les 
responsables économiques et il faut bien admeLre que le rôle de 
l'informa,que dans ceLe prise de conscience est essen,el, tant au niveau 
du goulot d'étranglement représenté par le traitement rapide d'une 
grande masse d'informa,ons qu'au niveau purement psychologique de la 
prépara,on correcte des décisions testées sur ordinateur. Il 
existe plusieurs modèles de prépara,on à la décision économique, de la 
percep,on de décisions sa,sfaisantes à la mise en évidence des décisions 
op,males (9). Les planificateurs sovié,ques réfléchissent à la mise en 
œuvre d'un système de planifica,on intégré, grâce à l'u,lisa,on d'un 
système quasi-automa,sé de calcul de planifica,on. CeLe construc,on 
pourrait servir de support aux décisions centralisées et décentralisées.  
   Pour Fedorenko, il faut trouver un critère d'op,malité unique en 
fonc,on duquel l'économie sovié,que doit organiser et diriger la 
croissance (10). L'objec,f final reste la construc,on d'un système de 
planifica,on intégrée (SPI). Le SPI serait axé sur le principe de la 
planifica,on centralisée de l'économie socialiste considérée en tant que 
composante organique de la planifica,on sociale. Il s'étendrait à tous les 
niveaux de la planifica,on économique et il relierait le plan à long terme 
(15 ans), le plan perspec,f (5 ans) et le plan courant (1 an). La séquence 
logique du SPI prévisions-programmes-plans permeLrait d'iden,fier et de 
formuler les différents problèmes clés et d'assurer la solu,on en 
concentrant toutes les ressources indispensables sur les orienta,ons 
stratégiques. Chaque niveau hiérarchique disposerait de l'informa,on 
nécessaire à sa décision et un processus de décentralisa,on se 
développerait sans remeLre en ques,on l'efficacité et les objec,fs définis 
par le Centre. Pourtant, une telle analyse est ambiguë car les informa,ons 
sont centralisées et le planificateur central peut tout aussi bien se passer 
des échelons intermédiaires. En outre, l'informa,on nécessaire au 
système de planifica,on intégrée est considérable et son coût est énorme. 
Conscient des limites de la formalisa,on, Kornai (11) considère 
l'informa,que comme un instrument indispensable de prépara,on des 
décisions, qui ne peut toutefois se subs,tuer à l'homme. « Un grand 
nombre d'opéra,ons seront mécanisées et automa,sées ; des 
vérifica,ons en série seront incluses dans l'ordinateur et cela laissera les 
planificateurs libres de se consacrer aux travaux analy,ques véritables » 
(12). Dans les pays capitalistes, il existe aussi quelques tenta,ves 
d'op,misa,on des modèles de grande dimension (13), mais les résultats 
ne sont pas très concluants. Au niveau de la prépara,on de la décision, 
même sans procédure d'op,misa,on, l'informa,que a joué et jouera un 
rôle fondamental et révélateur et de catalyseur. 
 

D. L'informaBque comme instrument heurisBque. 
 
L'informa,que se présente comme un instrument très efficace de 
développement de l'intui,on des économistes. L'instrumenta,on 



informa,que, par sa prise en compte de la complexité, peut meLre en 
évidence des rela,ons nouvelles. Plusieurs approches heuris,ques sont 
concevables : soit au niveau le plus simple, l'analyse tendant à rechercher 
les rela,ons empiriques comme aide à l'intui,on, soit au niveau le plus 
complexe, la mécanisa,on par,elle de la recherche scien,fique. 
L'analyse économétrique réalisée avec l'aide de l'ordinateur permet la 
mise en évidence de rela,ons entre plusieurs variables économétriques 
analysées. Ainsi, les analyses d'Alain CoLa (14) se proposent, grâce à 
l'u,lisa,on systéma,que du couple informa,que-économétrie, de 
découvrir les rela,ons quan,ta,ves significa,ves qui unissent les 
variables monétaires ou en volume à l'infla,on qui sévit dans la plupart 
des pays capitalistes développés. Ainsi, Gillespie (15) réfute, pour 
l'économie indienne, l'analyse néo-classique tradi,onnelle de l'impact de 
la dévalua,on sur la balance des paiements ; Cargill démontre enfin, par 
le biais de la méthode spectrale, que le décalage entre l'augmenta,on des 
salaires et l'augmenta,on des prix n'est pas significa,f (16). Il faut noter 
que la découverte des liaisons empiriques n'implique pas la justesse de la 
rela,on, mais un refus conduit au rejet de l'hypothèse de structure. Soit 
Y la variable expliquée, R et S les variables explica,ves et posons Y = f(R, 
S), R et S ayant sur Y des influences opposées. Si l'économiste pose 
l'équa,on Y = f(R), il peut trouver une varia,on de Y qui ne corresponde 
pas aux données objec,ves, car le signe est inversé. La conclusion tendant 
à affirmer que R n'est pas une variable explica,ve de Y est fausse. La seule 
conclusion plausible réside dans l'affirma,on que l'équa,on testée est 
fausse ou incomplète. En outre, si l'économiste teste deux équa,ons Y = 
f(R, T) et T = AS, U), l'analyse empirique peut le conduire à réviser le 
modèle de la manière suivante : Y = f(S. R) et T = f(S, U). Si un système Z 
montre les liaisons de deux agrégats par,culiers, il produit une nouvelle 
connaissance des phénomènes économiques. Par l'intermédiaire de 
l'économétrie et avec l'aide de l'instrumenta,on informa,que, on 
axioma,se la réalité perçue et on confronte la séquence aux faits. On 
ouvre le système Z pour observer et on le referme pour raisonner. 
L'axioma,que Z permet la formula,on d'une hypothèse de structure qui 
cons,tue une axioma,que plus ou moins complète du système. Il 
convient alors successivement de décrire la première approche 
théorique, de formuler de nouvelles hypothèses, d'élaborer un plan 
expérimental, d'étudier la plausibilité de l'hypothèse et l'influence de la 
précision des mesures sur notre conclusion. L'intui,on scien,fique n'est 
que le reflet de l'expérience générale. La simula,on devient une aide à 
l'intui,on, un préliminaire pour réaliser le gros travail de prépara,on à la 
formalisa,on d'une théorie nouvelle (17). 
 Certains mathéma,ciens envisagent d'u,liser des ordinateurs pour faire 
des mathéma,ques. Ils entendent ainsi introduire dans la machine une 
axioma,que et aLendre qu'elle fournisse par déduc,on d'art 
combinatoire tous les théorèmes possibles concernant un ensemble 
donné. Dans les sciences sociales, la machine peut enregistrer les 
séquences des concepts et des liaisons, les reproduire sous forme 



imprimée et les transformer selon les règles du raisonnement scien,fique 
(18). Dans le cadre de l'analyse des phénomène stratégiques, les 
machines peuvent disposer d'un système d'appren,ssage qui leur permet 
de s'améliorer con,nuellement. La science économique n'a pas encore 
u,lisé les poten,alités de ce type d'analyse. Les travaux de Zwicky tentent 
de montrer le mode opératoire de la découverte scien,fique et de meLre 
en évidence les goulots d'étranglement qu'il convient de dépasser. La 
recherche d'une méta-méthode permeLrait la réalisa,on de modèles 
cyberné,ques opéra,onnels. Cependant, il faut bien admeLre que les 
résultats actuels de l'automa,sa,on par,elle de la recherche scien,fique 
sont encore très embryonnaires et leur applica,on à la science 
économique ne semble guère pouvoir être envisagée avant plusieurs 
décennies. Il reste que l'informa,que exerce actuellement un pouvoir 
heuris,que indéniable sur la connaissance économique : nécessité de la 
conceptualisa,on, traitement des informa,ons libérant du temps de 
recherche, développement des travaux portant sur les analyses 
combinatoires, valida,on quan,ta,ve des rela,ons économiques, 
dépassement des analyses limitées par les barrières disciplinaires, etc. Les 
modèles cyberné,ques, la méta-méthode et l'automa,sa,on de la 
pensée scien,fique ne sont encore que des projets plus ou moins 
souhaitables. Malgré les apports incontestables du couple informa,que- 
économétrie, un certain désenchantement apparaît dans la liLérature 
économique concernant les résultats concrets de ceLe méthodologie. Il 
nous faut maintenant essayer d'en cerner les raisons.  
 

II. LE DÉSENCHANTEMENT 
 
Parce que trop d'économistes ont trop exigé ou aLendu de l'analyse 
quan,ta,ve, il apparaît aujourd'hui une réac,on tendant à jeter 
purement et simplement les réalisa,ons du couple informa,que-
économétrie. Il faut admeLre que l'axtude des constructeurs de modèles 
complexes n'est pas étrangère à ce mouvement de repli, car s'ils ont émis 
quelques réserves sur leurs propres recherches, celles-ci ont rapidement 
disparu devant le ton péremptoire des conclusions exprimées. Bien 
entendu, chaque économiste doit ou devrait connaître les insuffisances 
de l'économie quan,ta,ve, mais à force de les supposer connues plus 
personne ne se donne la peine d'y réfléchir à nouveau et de mesurer 
l'impact de ces limites sur les réflexions émises. Il nous semble logique de 
souligner deux grands types de limites à l'analyse quan,ta,ve de 
l'économie réalisée sur ordinateur ; d'une part, l'expérimenta,on 
théorique n'est pas une panacée, car elle implique de nombreuses 
insuffisances techniques et théoriques ; d'autre part, l'existence du 
couple informa,que-économétrie secrète des illusions scien,fiques qu'il 
convient principalement de combaLre. 
 
      A. Les insuffisances de l'expérimentaBon théorique 



Parce que les phénomènes économiques ne se renouvellent jamais 
pareils à eux-mêmes, parce que les informa,ons quan,ta,ves sont 
pra,quement les seules qui soient actuellement directement assimilables 
par l'ordinateur, parce que l'expérimenta,on concrète ne peut quasiment 
jamais être réalisée en science économique, il est clair que 
l'expérimenta,on théorique se présente comme une méthodologie 
par,culièrement intéressante mise à la disposi,on des économistes. 
Cependant, si ses avantages sont bien connus (19) ses inconvénients sont 
rarement mis en exergue. Pourtant, faire un relevé rapide des limites de 
l'expérimenta,on théorique ne peut pas être assimilé à une 
condamna,on de la méthode ; au contraire, en soulignant ses 
imperfec,ons, ceLe axtude conduit à renforcer son intérêt scien,fique. 
L'expérimenta,on théorique soulève au moins cinq ques,ons difficiles à 
résoudre : la réduc,on de la variance, les réponses mul,ples, la non-
linéarité, la longueur des intervalles de temps et la défini,on des 
objec,fs. La réduc,on de la variance donne des résultats peu 
convaincants car pour réduire de moi,é la dévia,on-standard, il faut 
quadrupler la taille de l'échan,llon (20). Elle complique en outre 
singulièrement le système de calcul sans pour autant apporter des 
informa,ons de meilleure qualité. Le problème des réponses mul,ples 
conduit bien souvent à un gâchis de l'informa,on traitée, qui ne pourrait 
être limité que par l'agréga,on de plusieurs réponses dans une réponse 
simple. Ce qui en réalité conduit au déplacement d'une difficulté vers une 
autre difficulté, à savoir le problème général de l'agréga,on des résultats 
et éventuellement de leur op,misa,on. Le problème de la non-linéarité 
n'est pas spécifique à l'expérimenta,on théorique, mais elle réduit la 
validité de la procédure (21). La détermina,on de la longueur des 
intervalles de temps est extrêmement délicate, compte tenu de la 
sensibilité des délais de réac,on d'une variable explica,ve sur une 
variable expliquée (22). 
   Les difficultés propres à l'analyse économique quan,ta,ve sont bien 
connues, mais les travaux contemporains en négligent la portée. Le 
recueil des informa,ons économiques (23), la qualité médiocre des 
prévisions dans un monde en muta,on (24), la mise en évidence de 
l'importance des hypothèses émises au moment de la construc,on du 
modèle sur les résultats produits par celui-ci, le problème général de 
l'agréga,on qui n'offre le plus souvent que des solu,ons par,elles (25) et 
la fragilité des procédures d'op,misa,on (26) conduisent à une remise en 
cause sérieuse des modèles macroéconomiques quan,ta,fs (27). 
Le calcul économique lui-même connaît des limites qu'il convient de 
rappeler : erreurs sur les données, erreurs d'arrondi ou de troncature, 
erreurs du modèle. Les impéra,fs de la flexibilité de la programma,on 
conduisent souvent à un allongement du coût et du délai d'u,lisa,on des 
résultats (28). 
Enfin, les machines électroniques sont limitées. La plupart des 
constructeurs de modèles se sont efforcés de construire des modèles 
récursifs ou blocs-récursifs, de façon à éviter les calculs longs et coûteux 



des modèles à équa,on simultanées, tant au niveau de l’es,ma,on des 
paramètres qu'au niveau de la simula,on du système. La machine de 
Turing a permis en outre d'énoncer un certain nombre de limita,ons 
propres à la programma,on, pour des raisons liées à la nature même du 
problème ou à l’impossibilité d’écriture du programme lui-même. Enfin, 
les machines électroniques subissent les lois objec,ves de l'univers 
physique" Puisque l'âge de la terre est sensiblement égal à 3 x 1017 
secondes et sa masse de 6 x 1027 grammes, un calculateur de la taille de 
la terre et fonc,onnant depuis son origine n'aurait pu traiter plus de 1093 
bits (si l'on ,ent compte d'une vitesse maximale de 2 x 1047 bits/seconde 
et par gramme). Ce n'est pas beaucoup : le nombre de par,es d'échecs 
dis,nctes possibles est de l'ordre de 10120 » (29). 
  Le coût des informa,ons n'est pas non plus négligeable. Si l'U.R.S.S. 
voulait meLre en œuvre son schéma cyberné,que, elle devrait dépenser 
près de 3 % de son produit na,onal. On peut penser que le 
développement et l'améliora,on considérables des techniques 
informa,ques vont conduire à diminuer très sensiblement ce coût dans 
les années à venir, mais il n'est pas dit pour autant que le système 
présenté corresponde aux besoins du futur. Il existe des goulots 
d'étranglement rela,fs (coût d'un système cyberné,que na,onal, 
compétences et développement du logiciel, limita,ons du hardware, 
complexité de la structure du modèle) et des goulots d'étranglement 
absolus (programma,on impossible ou par,elle, limita,ons du l'univers 
physique). Si la généralisa,on de l'informa,que conduit à de substan,els 
progrès par,els dans la recherche économique, il ne faut pas croire pour 
autant qu'elle doit permeLre l'émergence d'une nouvelle science 
économique. Il y a fort à parier que les apports de l'informa,que resteront 
à la périphérie, et que le cœur des théories actuelles ne sera pas modifié 
fondamentalement. Par contre, au niveau de la portée opératoire et de la 
décision, l'informa,que se présente comme un instrument irremplaçable. 
 

B. Les illusions scienBfiques 
Le plus grand danger de l'informa,que ne réside pas dans ce qu'elle est, 
mais dans ce qu'elle paraît. Le couple informa,que-économétrie abou,t 
souvent à la transmission de l'illusion ou, plus grave, à l'auto-illusion. Trois 
risques d'erreur coexistent : la croyance en la parfaite corréla,on entre 
qualité et quan,té d'informa,ons, le poids accordé, au niveau de la 
décision, aux extrants produits par l'ordinateur et la force péremptoire 
des résultats et de leur exploita,on. 
L'informa,on doit-elle être assujexe aux techniques informa,ques ? 
Tradi,onnellement la réponse est posi,ve. Or, il nous paraît nécessaire de 
poser le problème de l'applica,on de l'extérieur d'un système 
d'informa,on préétabli sur les ins,tu,ons des ensembles sociaux. Peut-
on réellement construire une informa,on tous usages ou tous les azimuts 
? Peu de chercheurs se posent réellement la ques,on, d'une part, parce 
que la conceptualisa,on économique n'est plus considérée comme une 
branche noble, d'autre part, parce qu'ils ont conscience de l'insuffisance 



quan,ta,ve des informa,ons (30). CeLe axtude les conduit trop 
facilement à accepter les informa,ons disponibles, sans essayer de 
mesurer l'écart entre la mesure désirée et la mesure disponible. 
L'informa,sa,on de l'économie doit d'abord passer par un effort 
considérable en ma,ère de conceptualisa,on. A quoi peut donc servir le 
traitement rapide et fiable d'informa,ons de très mauvaise qualité, 
inadaptées au problème posé ? Pourtant, la pente informa,que l'emporte 
sur la prise en charge des problèmes d'informa,on ; quatre éléments 
précipitent le mouvement : la surévalua,on de l'ordinateur, le caractère 
vague de la no,on de besoin d'informa,ons, la pression parallèle de 
développement des techniques, ou,ls, procédures d'aide à la décision, la 
croyance dans les possibilités de transforma,on sociale engendrée par le 
développement de l'informa,on et de son traitement. A quoi peut donc 
bien servir une grande masse d'informa,ons invérifiables ?            
      La planifica,on française a-t-elle une crédibilité supérieure à par,r du 
moment ou l'u,lisa,on de l'informa,que ne s'accompagne pas d'un 
contrôle du monopole de l'informa,on ? Si logiquement la réponse est 
néga,ve, il faut bien admeLre que l'informa,que comme instrument de 
traitement des informa,ons joue un rôle idéologique par les illusions 
qu'elle suggère ou développe. L'informa,on brute sécrétée par 
l'ordinateur est suspecte si elle n'est pas socialement média,sée. Le 
couple informa,que-économétrie commence à susciter le 
développement d'informa,ons économiques par,culières (31) et à ce 
,tre, il est heuris,que ; mais les défauts préalablement énoncés ne sont 
pas pour autant supprimés. L'informa,que peut traiter correctement 
toutes les informa,ons fausses tout en apportant au travail entrepris un 
incontestable (mais fort illusoire) statut scien,fique pour les non-ini,és. 
Les problèmes liés à la collecte des données sont considérables : erreurs 
d'es,ma,on, omissions, mauvaises conceptualisa,ons, délais nécessaires 
pour l'obten,on de certains chiffres, périodes rela,vement courtes 
pendant lesquelles des renseignements comparables sont disponibles, 
changements de base qui se produisent dans l'établissement des chiffres 
périodiques, mul,colinéarités, impossibilité d'écriture du programme lui-
même, erreurs de mesure des données, etc. « La difficulté majeure 
repose, dans le cas de la recherche économique, sur le passage de 
concepts économiques parfois difficilement quan,fiables à des éléments 
suscep,bles de permeLre une accumula,on quan,ta,ve des données » 
(32). L'informa,que ne résoud pas tous les problèmes de l’informa,on 
économique. L'ordinateur se présente aussi comme une aide à la 
décision. Les modèles informa,ciels réalisent généralement un système 
de compa,bilité entre les impéra,fs de la démarche scien,fique et des 
dogmes des théories économiques. En fait, la recherche économique 
s’efforce de valider les théories contemporaines par l'u,lisa,on d'une 
certaine ra,onalité scien,fique. Ainsi, dans la plupart des modèles 
opéra,onnels, les grèves et les luLes sociales ne sont que des archaïsmes. 
Le modèle considère comme négligeable tout ce qu'il décide de négliger; 
il transforme la réalité sous prétexte de la schéma,ser. Il u,lise la rigueur 



scien,fique au niveau de la démarche, sans se préoccuper outre mesure 
de la qualité des hypothèses faites. La réalisa,on du couple informa,que-
économétrie tend à aggraver ceLe illusion ; elle développe le 
technocra,sme aussi bien dans les pays socialistes que dans les pays 
capitalistes ; elle suggère un univers strictement instrumental dans lequel 
nécessairement à une fin correspond des moyens, quel que soit le mode 
de produc,on. On peut pourtant affirmer que les fins peuvent aussi 
dépendre des moyens. Tout modèle social se présente à la fois comme 
une tenta,ve pour expliquer un phénomène et comme un condensé 
conscient ou inconscient d'une idéologie (33).  
   Le couple informa,que-économétrie fabrique une image condensée 
plausible du réel, mais il n'est pas le réel. Les cri,ques concernant l'aide à 
la décision ne sont pas négligeables : illusion quant à une ra,onalité 
unique, inadéqua,on et confusion des no,ons d'op,mum ou d'u,lité 
collec,ve, distorsion des hypothèses restric,ves, dis,nc,on fallacieuse 
entre moyens et fins, etc. Pour certains théoriciens, le socialisme c'est 
l'autoges,on plus l'ordinateur. Une telle concep,on ne peut plus être 
retenue, même si au niveau théorique elle est logiquement valide. La 
concentra,on des décisions entre les mains des planificateurs se 
développe presque dans tous les pays, au nom de la compétence 
accordée à ceux qui disposent des informa,ons générées par le couple 
informa,que-économétrie. 
  L'informa,sa,on de la connaissance économique conduit souvent à une 
concep,on résiduelle des rapports sociaux et poli,ques. Si les 
planificateurs acceptent l'idée de conflits au plan strictement technique, 
ils l'oublient presque complètement dès que les résultats sont donnés par 
l'ordinateur. Presque tous les économistes deviennent alors éblouis par 
leur propre science et ils refusent de reconsidérer les résultats en fonc,on 
des éléments volontairement ou involontairement omis. C'est à ce rite 
que l'informa,que exerce un rôle idéologique non négligeable, car au lieu 
d'informer correctement, elle suggère d'une main ce qu'elle désinforme 
de l'autre. Les résultats obtenus doivent passer sous le crible de la 
cri,que, le rôle fondamental du couple informa,que-économétrie étant 
à la fois pédagogique dans la mise en évidence de rela,ons économiques 
s'exprimant dans le cadre d'hypothèses contrôlées et théorique dans la 
recherche des rela,ons empiriquement valides ou suscep,bles d'être 
validées. Les apports de l'informa,que à la recherche et à l'ac,on 
économique sont indiscutables, mais l'informa,que est tributaire du 
développement de l'économie quan,ta,ve et de la théorie économique 
(34), même si elle apporte une contribu,on non négligeable à celles-ci. 
L'analyse des limites d'un instrument accroît son u,lisa,on et l'intérêt de 
ses résultats. Il ne faut pas accorder à l'informa,que et à l'économétrie 
un rôle qu'elles ne peuvent pas assumer. Le couple informa,que-
économétrique se présente comme une technique très performante, à 
condi,on de ne pas succomber aux mythes ou aux erreurs d'apprécia,on 
qui lui sont aLachés. 
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